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l2ême Année. "Je suis chose légère et vais de fieur enjiur." 12ème Année.

VOL. XII. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBI-,'C 20 MARS, 1879. No. 27.

La Tortue et l'Artilleur.

te terrible Artilleur. cliorchant bombe et boulet,
YtI fn être miue& lent qui vraimenit s'oh allait
Kl qu'un mil trop rapide eût pu croire lnimobil,..
c'itait une tortue Îles manière agile.
-" 1101h i grave ",%troue. où pcortez-vous vos Pcas
-a Je val1. au bourg voisin, ne me retardlez p'as .
Loi fut dit d'un ton se."Mais ne Tous eu déplaise,
àAvous rendre on six mols voua aurez -tu Inalnixe.
le puis, et voue vouiez, ab.réger ce trajet.
e mortier que voici, fort colnicialeant sujet.
Tees conduira gratte avec force et droiture ;
il vou otfre un bon nid ous sa large emuuouriî, ro.. -
.- « merci, mon bun monieur, msain mon tmmp&ramc'..
Dius trop grande Vitesse augure uan détriment
gircbermueaufUir. Qu'il grê~le, neige ouà icîvue
Cela me tou:iîs peu,. mon dos ent à ti vîreuve

Mrorale..

Isu imprudente cirfilez, votre che:uiti
lvant colle d'un autre employez votre unisu.
Mlrchrz, courez, volez suivant lotre natture.
1 lut toujoul* au b.ut, riist gardpz voire allue

'Un maire dans les Grosses Lottres.

Le, maire oisn31 arx examens 'tue

Et lh comme au I Conseil I il ts croit clan. -un r-'-.
rendAnt qu'on interroge et pecdatit qu'on r.oponci.

Le maire garde unt silenIcO Profond
Au sérieux avec lequel il pc...
Oujurarait qu'il comprend quelque clis
P'ourlant i Il fuit des effurts iiirhîîucîaitiA
Iteprit d'élt, Il a soit de s'instruire.
Vil continue, aux derniers examens
Se.. ais croient.. qu'il >surs t'res-uc lire.

Casimir Grégoire.

M. le R&lacteîîr,
La mort vient de nous enlever un

ami qui par ses quailités s'était flit clié-
rir de tous ses confrères. Une maladie
de coeur le minait depuis trois ou quatre
mois;- niais eon énergie, sa forte consti-
tution et son amour pour l'Etude, lui
faisaient mépriser un repos devenu né-
ixesaire. Enfin l'aggravation de son
mal l'obligea de quitter le Collège pour
aller recevoir <le soins plus assidus à la
maison Vaternelle. Ce n'e6t pas sans
peine qu il abandonna ses chères Etudes
Il partit en nous (lisant qu'il s'cfforce-
rait de revenir bientôt. Niais hélas!
Dieu en avait jugé autrement. Dès
qu'il fut rendu chtez ses parents, la ma-
ladie ne lui laissa plus un moment de
repos. Ce bon jeune homme reçut h
saint Viatique huit jours avant e~
mort, avec une piété tout angélique. C(
n'tait, pas qu'on le crut encore dans u!
danger imminent, muais il demanda lui

même cette faiveuir pour supporter ses nuqe dans ses moindres prescription-4
souffrances avec plus de patitence et de Snobéissance nie pouvait étre plus
résignation. Il mourut le 2.5 février, et promipte; dès- qu'il entrevoyait la vo-
son passage (lu temps Il l'éternité, fut Ion té de ses supérieurs, il accomplisQait
doux et pamisible, Comme l'av.t été sa à la lettre leurs désirs. Il aimait à aller
vie. visiter le Sainit Sacrement; et c'est au

Casimir Grégoire naquit le i mîars p)ied de la crchc, disait-il, qu'il puisait
1853, à &t-Valentin, de parents îatiavre', le courage qu'il déployait aux heures de
des biens (le la fortunie, mais riches en la sjoufFrance. Petndant les derniers jourî
mérites et eii vertus aux yeuîx (le Dieu. àui leerailu Collège, un <le srs
Il ne connut pas les tendresbfes niatUr prof eerS fut frappé (le la manière re-
1nelles : car tout jeue encore -ta mère le celU dntlepauvemlaeetedi
(qitta pour ailer, l'attendre 1:.1-liatt la sainte messe; il l'observa tout le
l.'out le teinps qu'il fréquentta l'éc..le de teraps i aiîît sactrifice, aprâs qu* il
sa paroisse, soi n aitre certifie n'avoir ne put s'e.mp2cher de remarquer : Il Jo
jpas eii titi seul r'eprochte à lui ad~~.pense que Grégoire va mourir b:entôt,
Vit ses talents, sons père, l'envoya à l'E- ois dirait qu'il sent sa, fin prochaine,"
cole Normale le 'Montréal, où' bietîtôt. tatnt l'avait frappé l'attitude angélique
il mérita par ses succès d'obtenir un di- du pieux é!t¾lre. Après avoir przatiquô
plôîne d'école élément aire. Il enseigtia tant die belles vertus, la mort lui parut
deux anls à Ste-Cécile ; puis il revint doute ; auis:i la désirait-il depuis assez
chez ses anciens nmaîtres, pour ;îrenidrc longtemips. Deux jours avant sa mort,
soi, diplôme d'école modèle. C'est Là il requt liste lettre d'un dle ses confrères,
que, dlans îa prière, le silence et la re- et saris en l'aire la lecture, il la remit .1
traite, luii est ventue l'idée de bc cotisa- sa sSuîr, eii disanît :"lTu répondrets à
crer au Seigneur dans l'état çsatt ette ktttrc ; p.our moi, je n'ai plns qu'à
qne. Dans ce noble but, il vinit ait mois m'occuper des choses du ciel." C'est

(lesep teibre 1877, comumenîcer ses étu- (lats ces 1ulcuix sentimnats qu'il rendit
des clasiques ait Petit Séminaire (le Stle- -soit ùine à Dieu, ù l'ûge de vingt-cinq
Tliérèsge. Comme il savait bien le firan- nils et onze iiîii. Ce fut le soir d'unî
çaii, l'anglais, l'arithmnétiquîes l'histoire, beauî jouar.
et lagéographie, il put dès sa première SON N ET.
année, entrer en méthode, et dès sa e-
conde entreprenîdre ses humanités: et 01i.git -1 un mAintjcuuo lsomne encore dans es iltur,

dans l'une et l'autre classe, le samiedi à 7u & -j eedantcaux lsè é rtell.
chaque liste, son nomi brillait ait nombre -Iinie en Diurayonne deaplandeur.

(les prentier-i. 1 xodèio de vertus, de trsvail, du dmnceur,
Si Dieu lui avait donné (le rares ta-, -rrél.rocbatble en t lut. d'une rare constance,

lents Grêoiresavat le faie frctife égculle,iponctuiel amateuriun ailente,
lents Gréoirecavat le faie frctifeZnéreuz, de ncous toua il était le meilleur.

par un travail constant. Il réussissaitMoiélindtbuatfnddsncare
si bien "uil avait déjà inscrit plsiur Mei n d, îaru. ond d sntuaire.

devt.ki au cahier d'honneur de la clasbe' Zreglre rmeoatau irûtant Séëraphin.

dc Belles-Lettres. Il ne se laissait vain -1  ublirait-.1, là-haut, au sein de i'ailégroesse
*cre par aucun obstacle, retard, abondamn- bu. las en-s , leur aniour, lour tendresse

ce de matières nouvel les pour lui, ab- fiec .IcNT.c's non riiez nos TvraaBn. iln.

*soncies et souffrances de la maladie; tou- 1  U MA'N 1Sr11.
jours ses leçons étaient apprises et ses
autres devoirs ttcrmuiées;- il éteidiaiti Uno profeê. 0ion de foi bien iniitt oo
tard dans la nuit., usant d'une permis-
sien spéciale qu'on lui avait accordée. <'Je tic comprends pas conmmenit l'on
En récréation, il était toujours gai, ,-e.t z% ivkre sans croyance, sans professcr
conversationî était enjuée et intérebsante. pu!!qu#_ncut sa f$i, sans crcire ferme-
Aimant et respectant tous les élèves, il nient en un Dieu qui veut le bien, en
était aimé et respecté de tous. Il se ré-, un juge suipréme, enx une vie future, et
jouissait des vertus et des succèsâ d'ait- àun ordre qui domine ce monde et qui
trui ; jamais une parole de médlisance neexige qu'ici-bas chacun fasse son devoir.
sortait de sa bouche. Sa régularité était îSije n étais pus chrétien, je ne resfera-à

-telle qu'il accomiplissait le règlement paa une heure de phis ait po8te que j'oc-
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ctpc. Si je ne croyais pas en Dieu, je
ne ferais certainemnît rien pour des
mattres terrestres.

" Pourquoi nie donnerais-je tant le
peine en ce monde, et travaillerais-je
sans relâche, si je ne croyais remplir
mon devoir envers Dieu? Le rang et le
titre n'excitent pas mon ambition. Si
je ne croyais pas à un ordre céleste qui
appelle l'Allemagne à <le hautes desti-
nées, je renoncerais de suite au fardeau
de la politique et le la diplomatie, et je
n'aurais jamais entrepris l'Suvre que je
poursuis maintenant. Enle-ez ma foi,
vous mn'cnlerez ma patrie. Je ne cherche
pas à faire des prosélytes, mais je lois
franchement confesser ma er ance."

Qui a dit cela? Vous en douteriez-
vous ? Le chancelier de Bismark I Com-
ment concilier cette profession de foi
avec ce farouche axiome: " La force
prime le droit ?"

J'ai extrait ces lignes de l'ouvrage le
M. Buch, qui fait beaucoup de bruit
danq ce moment. Bismark clérical !

.Les Mondes.

Forcan et luec olim mreminisse juvabit."

QUÉBEC, 20 MARS 1S79.

La Saint Joseph.

Mercredi était la fête de saint Joseph,
nnniversaire de la consécration de Mgr

l'Archevêque. Ce jour est marqué en
lettres majuscules dans notre calendrier :
nous avons grand congé et c'est le congé
<le Monseigneur!

Sa Grâce officiait à la grand'messe de
neuf heures et demie, assistée du Très-
Révérend E. Langevin, Vicaire-G6néral
et Prévôt du Chapitre de Rimouski,
archidiacre, de MM. les abbés G.-P.
Côté et E. Moisan, diacres d'honneur.
MM. D. Pampalon et F. Faguy, rem-
plissaient les fonctions de diacre et de
sous-diacre d'office, et M. J. Beaudouin
agissait comme maître des cérémonies.

L'autel, tout couvert de lumières et
de fleurs, offrait un spectacle magnifique.
La messe fut suivie du Te Dcunm.

Dans le chour se trouvaient Mgr J.
Langevin, Mgr D. Racine, Mgr Cazeau,
M. le Supérieur du Collége de Ste-Anne,
le R. P. Saché, le R. P. Grenier et une
foule de pretres, venus de toutes les
parties du diocèse. Les professeurs de
l'Université, en costume, occupaient des
sièges au bas-choeur.

Les chantres du chour de l'orgue ont
exécuté avec beaucoup de succès une
messe de Dietsch, sous la direction de
M. l'abbé G.-R. Fraser. Les solos chan-
tés par MM. Deschambeau et T. Mar-
coux ont été particulièrement remarqués.

La marche des protres exécutée à l'of-
fertoire par l'orchestre a parfaitement
réussi.

Le soir, à 7 heures, nous avons eu un
sermon (le circonstance prêché par M.
l'abbé T.-G. Rouleau, et suivi par la
bénédiction du Saint-Sacrement donnée
par M. l'abbé I. Desjardins, curé de
Ste-lrigitte de Laval.

Nouvolles Locales.

Mgr Dominique Racine est arrivé à
Québec samedi dernier. C'est lui qui a
officié au ervice de Demoiselle Léa
Langevin, fille . l'Honorable Ilector
Langevin, ministre des Postes. Il est
reparti hier au midi pour Chicoutimi.

Mgr Duhanel et Mgr Moreau sont
arrivés à Québec vendredi soir et en
sont repartis samedi midi pour Trois-
Rivières, où ils ont dû passer le diman-
che. Leur traversée a été excessivement
orageuse: ils ont essuyé une tempête
qui a duré tout une semaine.

Des lettres reçues de notre ancien
confrère M. O'Leary Schaffers, mainte-
nant frère Louis de Gonzague à la Gran-
de Chartreuse de Grenoble, nous infor-
ment que sa santé est excellente et qu'il
est très-heureux dans La sainte voca-
tion.

Le Père Gonthier, S. O. P., doit re-
venir au pays durant le' cours de l'été
prochain.

M. l'abbé C.-A. Collet, secrétaire de
l'archidiocèse, a quitté l'Hôpital-Général
et repris ses fonctions à l'Archeveché.

M. l'abbé Jos. Beaudouin, séminariste,
a été choisi par Sa Grâce Mgr l'Arche-
vêque comme assistant-secrétaire.

Dernières élections de la Société St-
François de Sales:

Président, M. Albert Rouleau.
Vice-Président, M. Joseph Genest.
Trésorier, M. Eudore Dion.
Secrétaire, M. Edouard Taschereau.
Ass.-Secrétaire, M. Rosario Morissette.

S. Dumont,
F. X. Gosselin,

E. Dorion,

P. Legendre,

A. Ronîsseau,
C. de Guise,
G. 1&nillard,

P. rancher,

Premiers.

P.?qiuc.

Seconde.
version latine

Cingqtimc.
Titine latin.

Sixième.
Version latine.
Version latine et angla1is.
Exisliai-iii.

Syntaxec,
Atàgl.aià.

A. Mbariaqet,
L. Rinfret,

C. Brochu,
T. l'icard,

kElEmeta

] Exercice frai;,I~i#.
Huitième.

1 %ritlinxiéil-ie

La fête nationale irlandaise.

Rarement notre salle s'est revétute
d'une décoration plus grandiose que
celle <le dimanche dernier. .es murs
disparaissaient sous de nombreux éten-
dards où brillait, en lettres d'or, le noui
de la verte Erin. De chaque côté de la
tribune et habilement ornés de drapv.
ries, étaient suspendus deux tableau.\
représentant saint Patrice et O'Connell
rien ne manquait à l'effet.

Qu'on ne s'étonne pas d'une telle
démonstration; tout s'explique facile-
ment. Il fallait célébrer saint Patrice,
et .nous connaissons l'enthousiasme des
fils d'Erin à fêter leur glorieux patron.

Nos excellents confières d'origine ir-
landaise ont, dans cette circonstance,
montré plus que jamais combien ést
vif et puissant leur amour de la patrie.
Ils n'ont rien épargné pour solenniser
dignement la mémoire de leur Apôtre;
et, voulant nous convier nous aussi à
partager leurs joies et leur bonheur, il.s
ont organisé avec entrain une magni-
fique soirée littéraire et musicale, sou
le patronage le notre bien-aimé direc-
teur.

Honneur donc à nos loyaux confrères.
Si leur but en préparant'cette fête était
de nous amuser agréablement tout ein
célébrant leur patron chéri, certes, ils
l'ont atteint à merveille.

La partie littéraire a été tout à fait à
la hauteur de la circonstance. Messieurs
Miles Duff et Edmond Verret prirent
successivement la parole. Le premier,
dans un discours prononcé en langue
anglaise, nous transporta aux premieiz
siècles du peuple Irlandais, alors que
brillaient du plus vif éclat les Patrice,
les Columba, les Virgilius et tant d'au-
tres qui ont valu à l'Emeraude des mers,
le titre de l'Ile des Saints. Puis, après
nous avoir montré le dévouement et
l'amour de la religion qui animaient ces
grandes âmes, il affirma hautement que
ces nièmes sentiments, aussi nobles et
aussi purs, étaient encore dans le cœur
de tous les disciples de ces héros, de tous
les irlandais -fidèles.

Personne mieux que M. Verret ne
pouvait représenter les élèves canadiens-
français en cette circonstance. Aussi
l'orateur sût-il déployer autant d'habi-
leté que d'éloquence, en nous peignant à
grands traits la mission du peuple irlan-
dais à travers le monde. Il nous montra
avec feu et enthousiaime la marche en
apparence pénible, mais toujours glo-
rieuse de ce peuple exilé, le dévouement,
l'iéroïsme admirables qui lui font aban-
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donner sa, patrie plutôt que sa religion j Quoique appuyée par l'honorable Informations.
et son Dieu ; sa fermeté inébran labie IL. Langevin. cette motion était une
dans les malheurs et su piatience danis queQstionî libre et nion ministérielle. . bac anlecdote sur Pic IX.- ou a ra-
l'exil. Puis, voulant constater dle lus Al. Oulinet, député de Laval, a sup- jconté bien dos unecdoteb de nature àt
près les oeuvres dlu peuple irlandais, il primé toute tentative d'amenîdemuent enettrle1 olief' l'esprit do répar'tie et la1
toits le fit voir dans notre beau C..anada, demnant le vote direct sur la question i oinse't pau Pouilx. Vciti trait
rempli dle dévoilement et de fi délité et priileij)ule. Nous avons eu <le bons dis-it)oé pa un oura anseuse Fn :'aJ
Occupant avec honneur et dignité les fcours. Cependant la foule qui encomn- S'tirnu à Rol penanît les î.i'c.
chiarges les plus éminentes de l'Etat. brait les galeries le premnier jour <le la - i thli d Iaulitilkait du Pie lx.
L'orateur nie voulut pas terminer sans discussion, a été cii décroissant les jours L"Ïu',adiiiiratuat, du la dlaîîiiîu1.,c, dé',i-faire des souhaits pour- le bonheur (le tsuivants ; et, lorsque le vote a été pris, ranit lui dun&c r titi sottvciiir, ouîvrirent
l'Irlande ; et s'a voix fut l'écho de celle vendredi matin, à quatre heures, les une souiscription qui j1ru04ikit ecii qa
dlu grand O'Conncll cn demandant pour galeries étaient vides. rante-huit l1oîîî'es environ 12,000 f'ratie-i.
Eriti : "lla liberté pour le peuple et Le vote a donné 136 pour la motion On décida d'arlioteî' une colirone q us
l'ordre dans la liberté-." et 51 rontre: c'est une majorité écru. valait onvir'on cette sommne, chlez un de*S

La partie musicale nie fut pas moins Sante. meilleurs joîillers. Quanid il s'agit, do lit
beclle que la partie littéraire. Le galop Mais lentliousiasine est tombés, et, is d'îotro à pla. dînsuo esircou.rteutr lu(le Vlienne joué par MM. les abbés G. comme il arrive d'ordinaire après les î3rispe do scupe dc'e fuit demanudée. avFraser et Ë. Paradis, un solo d'euplio- ggrandes émotions, il a fait place à u cote iiteoi aiîc utiltr demandée, a
niumn exécuté de mémoire par M. Mc- calme lent il est difficile <le se r'end1re cordit vouittiurs Lu il -~,r itetir (i ct
Kernsan, des choeurs ciaités à l'emporte- cmt.l'honneur d'ex poser à Pie ix ses ser-Il
pièce liar un certain nombre d'amateurs, S',,n tiendra-t-on il la motion de cen- pulls, fit v'aloir eit in Our dle la dittseiiise
les joyeuses fanfares de la Société St-sure votée au Sénat l'année dernière, et ses qualit4.s de cmiii', qui faiiýaaiênî d'ello
Cécile, tout réussit très-bien. cette année il la Chambre (les Commu- une personne tè-iî'oet è-h'-

Pourquoi nie pas mentionner en pas- nes 2-L'aveniir le dira. table.
saint la fameuse gigue irlandaise, danse *Pie IX r-éponldit Il Je ni'ai pas d'auîto-
nationale, enlevée avec enthousiasme par **risation il vous donner ou de défenîse à
deux de nos meilleurs disciples de Terp- Nous avons cei vendredi après-midi dvus fire àl cei- suojet. Jen expIl
tichore. Véritablement on aurait pli seil'exposé financier dle l'honorable M. i dunaîg o uîsuî ià que u., u lu. plcroire en pli onAy. C'était bien ile.C'est un travail de génfait at. ie ul toutvÊ .4 lue .ou ix'aea'.-
comme cela que devaient sauter les ain- avec une habileté remarquable, paraît-il, tre u~ h.iau, inat zinjiiité de pri-
ciens enfants d'Ilibernie. et beaucoup de modération dans les ter- tre, j'a% aký, toujuur cîîî que les ~î~,mî.

Un souhait en finissant. Une dcs dru- mes pour l'ancien puiveîxîemeîît. étaîienît faites3 pour l'., 1'«Ie'. et 110,1 paint'
î,eries qui décoraient hier ha salle portait Le nouveau tarit proposé change cei- lesfi jabes."
cette magnifique inscription: "i Jhy suin piètemlent la politique financière du Ca- Lacouronne fût oil'ei'tc;, m ai"; F. Es4elr
is but rising wlien others are set, and thic nada. Je n'entrerai pas duos le détail qui avait cei connaissance de l'éigî',tammcn
broad lighît of liberty will sîine round qui serait par trop monotone pour nos du piape, fit distribtuer la valeur du pre-
lîce yýet" Oui, pauvre peuple, tu ne lecteurs. Qu'il suiffise <le dire d'une sent quielle avalit reçu, pai' ientroiîuse
Wionnais encore que l'aurore de la liberté, manîière génîérale que les droits (l'entrée des pretres, aux pauivres doe floino.
muais après ce long et pénible esclavage, sur les matières premières, de consom- Pu après I u1t, ut ziûb'sd h ua
tu vas renaitre bientôt avec plus de miation générale u nécessaire à l'indus- ttiutlun dcus oseîi1,touurs, il liii dit
gloire. Bientôt rassemblant tes peuples trie, et que le pays nie produit pas, se- -Voutt avuz trsbeafait de darc' la1
épars, tu répareras tes ruinecs, et sur le ront levés complètement ou zuîîsidéra- couronne il tetto femine, elle îî pr'ouvé
ibnilemnent solide de tes infortunes tui bleaient diminués, ; tandis qu'on aug- qu'elle avait 1als <le .ingeînent ciiin- ec.
établiras une puissance éternelle. Cou- mente les droits sur les objets de luxe, 1jamibe.' qu'il n'y el, a dam.' vas ltte'
rage donc, noble peuple, car Brn, cest ou fabriqués à l'étranger.
pocur toujors :Bri go bragh ! 1On propose un droit de 10 pour cent Accedu.rc d'un gepUnet de lei 1-r'.Lu fanfare de la Société Sainte-Cé.. sur les niavires étrangers- qui sýeront ea- ýx;den. -Voiti ba le1ouea président
Cile, entonna le majestueux "«God Sauve 'registré-a dans la Puissance. do la Rlépubliquîe, un trait dont Pari.'-
tie Quceen," et dans bon coeur, chacun le droit sur les vins faibles sera di- Journal cr'oit 1botîvoir ga'uii'lexneuti-
ajoutait : nuê de 30 pour cent, à la conclusion tude : 1 (e I

"I Gave save Irelatid." d'un traité satisfaisant avec l France et C'était aux prenliers. te"psîll'-
A. G. l'Espigne. semnblée national#,. lDes prières publi.
- e roit d'accise sur le taubac cania- qs aie nation li (aulaaele de er-Revue parlementaire dien est réutde 10 cents à 1 cents par ds tll e à Partio s. M. Grà yc l'ent

livre. comme président de l'Assoniblée na:tio-
S17 maars, 1879. 1La politique nationale dîî gouverne- n'aie, avec M. Tlhiers. cef' du pouvoir

La ixeta (l ii Lieutenant-Gouver- ment a été applaudie avec enthousiasme, exécutif. Les hîonnieurs religieux furent
ir Lelir est enfin venue dlevanît la Naturellement, l'opposition trouvera rendus, îà h'enti'éo de la chlapelle, ait pré,-

Chambre. beaucoup à reprendre à tout cela. Les sident do la République. 1%gr l'évêque
La motion Mousscau déclare que le honorables MAI. Cartwvright et %Mcjen- do Versailles lui pr'ésenta, i-elon le eérê-

Lieutenant-Gouverneur de Québec, en zie ont déjà critiqué. Mais les change- monial, l'eau boniteait b)ont du goupillon.,
r'envoyanît ses ministres le 2 mars 1878, monts et amendements n'affecteront que LPeu accoutume encor'eaux honneur's lire-

a ait un acte qui, dans les circonstances, les détails. iatesttote'îe'auclo. d
est inconsidéré et subversifdle la position Je voiiq tienidrai an courant. l'ligliso, M. Thiiers,, au' lieu de prîendr'e

.accrdé au tivseus d la ournnel'eau benite, pr'it le goupillon, d.-tit il tse
accodée ux visers d laCournnemi. mit à asperger lbetcneît l'év eque, Soen

depuis la concession du principedugou- clergé et l'îssac.Ce que voyant;
vernement responsable, Ihite au colonîies les jeunes cIdres qui accoinpagnaieîît le
anglaises de l'Amérique dui Nordi. prélat, nie purent (lmêîîî e sourire



108 L'. E EILILJE

à la figure don deoux présidents, graves1 n'y ait pas encore quatre mois quo cotte cloche, nous n'étions point obligés d'at.
commo à la lecture d'unîe conîstitution. Isacréo maison est bénite ot ouverte, nous1 tendre d'avantage, tout notre monde

Cependant M. Thtiers qui se croyait àyavons vu le gouverneur do ce pays et étant aussitôt assemblé. Il n'est pas%
un enterremnent, aprè.4 m'être servi dul I pcujîlo, lea prêtres et les roligieux, les ,ju9sýu'aux onf:inta qui nî'aient cette de.
goupillon, le pansa Ai M. Grévy pour qu il riches ut les pauvre.", qui soint venus votion. Aini quehýuos fumises dévotes
renouvelât lit cormmunie. Mais celui çi rudru lutira devoirs à lit Sîîinte-Viorge donmandaient, dernieoment ait I. P.

lomprit. au sourire tics voisins, quo M. dans ma nouveloe maison. is n'ont pli Cliaumonot, s'il n'avait pa» remarqué
Thiers avait commn une bévue, et ne être emnpêchéàs ni par lia longueuir dit combien leutre§ enfant» étaient changé@ a
sachant que faire à son tour- dii goupillon, chemain, i par la ri itour du froid, ni Lorette, puisque, lorsqu'ils demeuraient
il prit le patti de le dissmniur adroite- par le m:nque de logemeont, oit I'on A Note-Dme do Foy, ils n'avaient poinît
ment sous lots pans do doit habit. puisse Cumniudeniuntso retirer, ta'y ayant d'ardeur peur la prière et pour blusi.

Sur le mignal do l'évèqute, le turtége te encore, A notre Lvutte, que le cabanes, itructions, au prix du l'empresmeint et
rend à l'autel, et les deux présid ents dles Sauvages, et une chambru pour les do la joie qu'ils font paraitre à présent
viennent tse placer autx fiateuile, 31. MInis.,onmîaircs, où le femmnes si entrent lorsqu'il faut venir à la chapelle. Il n'y
Grévy tostant toujourzs catché de mon1 pas, ut lus habitants frainçaie qui dont 1a que quinze jours qlue n'y ayant qu'uîîo
mieux lo iicdonti~u.treux obljut. Qit'ut l[snîplus prodces, étanît très. pauvres- et niobsu A Lorette, et étant dite plus mlatist
lit-il ? trè.s-mal logés. Cependant des femmes qu'à l'ordinaire A causse d'un voyage que

Ut ceuuiei aci eu, on chercha de Qttebc, et des % icillardâ de 66 ans et le Père devait faire avec un bon ne bru
vainioint Ie gtupillo!t, presquîe pekr- pltus un ciltruprennten t et font le voy-age de Sauvages, le petit Jean Atlioiatlia, âge
nonne n avait rc'înitrquu le niou4cae-int à pied, et it leur retour, ils s'aýouiit bîe:î de huit ans, ne is'éveill.a que lorsqu'ui
do M. Grôvy. Maie lu lenalemaita, est pîî% ea du leur puino, par la consuïlitivil donnait et se mit auitôýt à pleurer cent.
rangeant le sièges, le sac:ristain dt cua- quisuiit d'ai oir vut ce sinttuisire, ut par <mu mi tout eut été perdut. La mère Maurie
vrit onfii>i lo fameu.u goupiillon djuii le Les dojatcird ut le autr-e griL<;s qu'ils y Oucudraka, lui demiandant le sujet de to-s
fituteuil doc IL Grévy, où culai ci, de 'uzt reuçues. Comme. aietinnuieit, ceux <larmes, il d'écria. j ne serai piasse55z tôt à

plus~~~~~~~~~ ou î,u u,îr.-~ a i irqiaaient %il Notre-Seigneur, y nie- lat inese, et cil disatucli 'cupod
le eacher Ilibcrêteunicut. liaient lus autres avec beaucovul) d arde-tur la cabane tout nu pieds4, et accourt aiiibi

et d1o joie, du mêtme, ceux quji ont vu là la chapelle au travers des <'laces et den
Documnts Iéditscette image dle sa malison, y amènent les; nui , cs. La bonne muère, plus émuse de0
Doumnt Iédtsaiîti'e danis les mêèmes suntimnent.4, out au lit ferveur de son enfant qu'eut peinse do

moins, ils les y envoyent. Ainsi, unt des su santé: mon Dieu, dit elle, conserve
RlELbA T IOtN DU 1'. 1lIt) LI V A U~ T. messieurs du Séminaire du Quéec, y cette dévotion à mots fils. Une autre

ayant ressenti une dévotion tout extra marque de l'amnour de nos Sauvages pour
sxL IAE9] ordinaire, il exhorta par su propre expé. leur chapelle, eut l'empressement qu'ils

LA IiA'ELM h NtTit~.iA31t ~ rience, beaucoup de personnes il y venir. entit la balayer età on laver les planclienâ
L<>RFTTE EN CANADA. Enître autres, une demoiselle, assez con- d'ou-bas, s'estimant heureux de pouvoir

1~i.iljlis<lisse pae . p~son mérite et sa vertut, s'y ren. ren~dre~ ce p)etit service àNor-ae
EtabliueLnent ~ ~ ~ ~ ~ ~ 1 dladeoinJr-t. dtde>nLgis a1 piedt le rro' jour duM.îm leut ferveur àvnrtu u or

i'asMIPRIC 1'.'.tTira. 1jcudi gras. lie temps qui'ele passa ce do, grand matin faire oraison mentale,
jour-Ilà et le lendlemain, à prier dlants la iu réciter plusieura chiapelets, pendant

(suite.) jchapello, et une bonne mar'que qu'elle des deux et dos trois heures de tomps

Sur la, fin tic cotte -itlmeu, luî'squ 01 oi y goutilit te que lui avait fait espérer est sansa doute une ferveur -idnmirabrle.
que les iluirioiis nu'osientL loges on ce lieu, son dir'ecteur. Il n'est pas Jusqu'à do nous avons été obligés do leur défendrui
et que l'on y di::ait touts les jouird lai trZ's granide péchleurs8, q'ul avaient passé (l'y venir avant quatre heures, que s'eu
mnesse dans liste cabane, le seul nom de plusieurs annes sans d'approcher des vre la porte, parce que nous les trois
Liorette, puisque notre bourg n'en avait sacrements, oit qui 8'en étaient indigne- ain sovns gnu ur lanieet.
encore que cela, etaît ai.soz puis.-ant, pour netaprochés, qlui n'aient donné ici de exposés au froid, qui priaient ]lors lat
V attirer toutes aiortest do l)oI'aonnes, qib niar'juc' de0 l'r convcrsionî par chapelle. Lorsqu'il a neigé, il y en ii
v venaient de bien loin on pèlerinuage,lcx'iidetldoluq'is<t itqielèntèsneeueuduxpr
dlans tios temps et, par due cheins tres- paraître dans leur confessior.S. minuit, pour préparer les chemins de lit
iniuvama. Pecurî les sauvages, parce qu'ils ont Ichapelle et ôter la nleige qui on est autour.

Losiquo l'on eut dleý"eiii (le tulettro la plus do part à la nouvelle Lorette, oil (A continuer.)
premiure pierre do cette sainte maison, etaut les habitants, que les Français qui --

sans beaucoup d'éclat pour quelqueos on sont plus éloignés, aussi semblentilsj cndtoseceJua.
justesi raisons, et que pour ce sujet on eut ètre les premiers ai en ressentir les effes,
Choisi un jouir ouivrier et qut'o-n l'eut ceaime a y faire paraître leuir dévotion. L'Alid*le pairaîtra autant que p)oï:iblt>
môme tenu assez se -ret, il îl:us pas jJo parlerai Vus ý.i dos grâces qu'ile y line fuis par semaine. Le prix du I aLon
do se trouver un grat.d. r.ombro do lier- reçojivù t. ?Our sa présent, je me con- nomont cAt 75 contins peur les élèvesi
nonnes qui vouluirentvisc à (ctte jtmt.ade donner seulumunt trois ou des mausci.. J'éducation et 81.00 pour
sainte cérmounie. quawrc m4rtiies! du leur ferveur il honorer les autres abonnés, invariablement jîay

A l'ouverture de la îu:~ chapelle, le Jýbsus, Marie, Joeejh dans leur sainte able d'avance. Cepeondan&t les étudiantm:
Concoure dit mondu y fut iiicompi.ir- .0- nuaîsu,. La ýpLeîmnere est tile lplus gran. dessiéininairca et col légcs pourront payer
mort plus grand, et il d'y en troutra qui du aoà.duitè àl L. meb, aux iutrittione on trois versements, l'uuî à la rentrée
etaient %enits exprès do dix gri-ardei et autx 1,i-iêres, jtidqueh.'à quae dernière. Ides classes, l'autre à Noél, et le troisi-
lieues. Nouvs euinos8 la conâtilati>ii d'y ment tiÀ de nus Péýres de tCué,ec, étant nie A Piques. On s'abonne on a'adrod
un voir qui venaierit dijà s'acquIttcr de dans3 ioti c:.aibre comme oit t>uin.t lat sant au k;ecr6taiire-Tré8orior, Séminaire
voeux quilï avaiont faitm à Notre-Dat-ne pric.ru dii soir, et jugeant qu'il lie devait do Québec, ou aux différents aenta
do Lirottc on Cana,utet qui ashuraicent pas bu pres..,ot ptur être aiuemnîno Agents. 3àf larnoal, hopIiiI-
avoir reçu, par bon nit-yen, la Atnté et mouent, il fut tout étonhuéà qu'il entendit Trudello; à la petite balle, IL T. Giguère,.
d'autres faveurs: n'iîis 01n m.,ii-îberuulà clianur iiisitùt que la clochie eut cesse, chez les externes, 3M. J. Gonos;t et G.
plus bas quelques oejinileai. Nou.i ayaýnt têntoiglie sa suirpr-ise do ce Matte; à Rimouski, If. A. Gagnon; ait

Depuis l'ouvertuîre do la chiepclle, la que nuus butinlionsi le prières et les com- Collège do Lévis, M. E. Bellesu; i Sto-
dévotion dos Français à y veni' on î:l-nienLionsï on ni tne temps, nous lui ré- Annio, M. F. Chabot; à Ste-Tlîérèse, M. G.
rinage, à y faire des vSeux et à d'oun ac- peudimned que nos sauvages imitaient l'ex- Gagnon;i à St-lyacit>the, M. J. Boivin.
quitter, et à y recevoir les sacrements, actitude des ]Religieux les plus parfaits,
,est tout il fait extraordinaire.- Quoiqu'il qui quittent tout eau premiier $un de la Imprimé par PG.. DmtIOLE, Qu6bec


